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À mon mari qui m’a soutenu indéfectiblement quand d’autres auraient fui. Il a délaissé le monde pour m’accompagner au mieux lorsque je m’effondrais. Par son amour, il m’a donné la force de continuer. Il a toujours été là, à mes côtés quoi que je traverse. 
Il n’est jamais entré dans mon monde et cela m’a certainement permis de ne pas m’y perdre. Je souhaite à toute personne qui traverse des difficultés d’avoir la chance d’un si bel accompagnement.

À mes enfants qui ont su grandir malgré mes absences. 
Par leur non jugement et leur spontanéité, 
ils m’ont redonné confiance en moi au moins mille fois.

À la confidente, la maman, l’amie énergéticienne 
et le thérapeute qui ont donné de leur temps 
et ont partagé en confiance leurs idées avec moi.

À mes boîtes de couleur et mon crayon gris qui m’ont permis de m’exprimer lors de mes hospitalisations et de me recentrer. Des dessins créés dans ces circonstances jalonnent 
cet ouvrage de leurs belles énergies.

À l’artiste qui a restitué avec précision et patience mes dessins pour leur intégration dans ce livre.





Partie I

Témoignage





Un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit jusqu’à quarante. Je suis le dos au sol, c’est le matin, je viens de faire quarante abdominaux. Cela devient un rituel, je compte les efforts, un, deux, trois jusqu’à cinquante puis huitante. Un, deux, trois, quatre… Soixante-neuf.

– Lève-toi

Je me lève, écoutant la voix. Puis je me remets le dos au sol et continue, septante, septante et un jusqu’à cent quarante. Je recommence une série d’abdominaux.

– Visualise les chiffres

Je visualise avec chaque mouvement le chiffre qui correspond selon les instructions de la voix. Tous les matins après le déjeuner, je déroule mon tapis de yoga, puis mon dos et fais mes exercices studieusement. Je visualise chaque chiffre en comptant

– Arrête-toi à cent quarante. Fais deux séries de cent quarante, pas un de plus.

Quelque chose en moi me pousse à obéir. Je trouve le rythme qui me correspond et m’entraîne avec régularité.

– Visualise des couleurs. Il y a des couleurs, le jaune pour le Mossad, le bleu pour le FBI, le rouge pour la CIA.

Je visualise des chiffres avec des couleurs en me concentrant. Parfois la sensation d’une voix surgit

– Le dix en bleu, le nonante-six en rouge…

Je questionne enfin la voix

– Avez-vous une couleur

– Jaune


Un frisson me parcourt. J’ai peur de cette réponse, mais je continue mes exercices en me concentrant, la voix me dit :

– Le noir est utilisé pour l’espionnage et le blanc pour le contre-espionnage. Donne-moi un de tes atouts et un de tes défauts.

– Je suis en bonne santé et endurante. Par contre, je mesure 160 cm et je suis une femme.

– Tu seras donc blanche, mais attention le contre-espionnage demande beaucoup d’intelligence.

Tous les matins, après mon déjeuner, je fais mes deux séries d’abdominaux en me concentrant sur chaque chiffre que je visualise. Parfois, cette sensation de télépathie surgit et un ordre très simple m’est donné que j’exécute avec confiance.

Toutes les nuits, dans mon lit je fais aussi des exercices de visualisation avec Peter. Cela a débuté avec un contact visuel de sa main, puis petit à petit j’ai réussi à percevoir sa main et sa montre noire, Peter s’habille toujours en noir. La main, la montre et patiemment avec beaucoup de concentration, j’ai pu prendre contact avec son visage, puis tout son corps. Chaque nouvelle étape était un émerveillement, je pouvais entrer en contact avec une personne au Danemark depuis la Suisse par la pensée.

Peter et moi avons commencé à jouer avec nos aptitudes parapsychologiques, il inventait de nouveau exercices, avec son grand sourire et de la joie, notre préféré était le jeu d’échecs. Il faut dire que je ne visualisais qu’en noir et blanc au début. Je percevais comme des petites particules de lumières blanches qui constituaient mon ami Peter et les quelques objets qu’il mettait en jeu comme l’échiquier.

Après de longues heures d’entraînement, je pouvais parfaitement le visualiser, faire des actions. Il asseyait sa grande silhouette au crâne rasé sur une chaise face à une petite table ronde, y déposait l’échiquier fermé, plié en deux. Puis, il ouvrait l’échiquier et sortait les pièces qu’il installait en position de départ de chaque côté. Les siennes et les miennes et c’est ainsi que nous avons créé les règles qui allaient gérer mon monde d’espionnage. Je n’ai le droit de déplacer que les cavaliers et lui les tours. Cette règle doit nous permettre de ne jamais oublier que nous ne sommes que des pièces mineures dans un grand jeu qui nous dépasse.

 

C’est le matin, je compte et je vois de mieux en mieux. Pour aider mes entraînements j’ajoute de la musique avec des CDs, le maître mot en télépathie est le rythme. Le musicien Moby se met à accompagner mes séances d’abdominaux. C’est en écoutant la chanson GO de Moby que je passe à un niveau supérieur d’exercice, je quitte mes exercices au sol de comptage et me lève pour entreprendre des exercices où je joue un ping-pong virtuel en comptant les coups jusqu’à 8. Toujours 8 coups d’affilée en rythme avec la musique de Moby qui passe et repasse inlassablement. Gentiment ces exercices me mettent en autohypnose et mon cerveau s’accélère, je sens la vitesse de mes pensées augmenter, mes capacités cognitives sont démultipliées. Une sensation de glissement s’empare de mon cerveau, je pense plus vite, analyse avec plus d’acuité, communique plus précisément avec la voix du Mossad.

Les contacts, le soir avec Peter sont aussi passés à un autre niveau. Nous jouons à déplacer nos pions sur l’échiquier. Chacun ses pions, lui les noirs et moi les blancs. Communiquer à l’autre l’emplacement de sa tour noire en b7 ou d4 occupe une partie de mes nuits. Il me donne ce qu’il a reçu de son maître et devient à son tour un maître d’espionnage. Quand il est satisfait, il fait tourner l’échiquier à grande vitesse. Nous jouons de pouvoir faire ce que nous voulons en pensée. Il clôt les séances en fermant l’échiquier et nous nous quittons, il me faut un peu de temps ensuite pour retrouver un rythme de pensée normal et m’endormir avant mes katas du matin.

 

Un, deux, trois, quarte, cinq jusqu’à cent quarante. Après ma deuxième série d’abdominaux, la voix me dit de sortir. Surprise, après des mois d’entraînement chez moi, je sors au grand air et je découvre que j’arrive à garder le contact dans la rue. Je commence à marcher au hasard et entends soudain une direction à suivre.

– Au prochain croisement tourne à gauche, puis arrête-toi à côté de la voiture rouge parquée sous l’arbre.


Je m’exécute et marche ainsi pendant plusieurs heures dans la ville au gré des instructions, dehors bravant le froid qui mord. De retour chez moi, je suis exténuée. Devoir garder le contact est éprouvant, mais je suis soutenue dans mon effort par l’excitation. J’aime les sensations qui accompagnent ses expériences parapsychologiques.

Le soir, je communique à Peter qu’ils m’ont fait sortir et m’entraîner dans la ville. Il est content pour moi, il a son doux sourire si communicatif et plein d’encouragement. Nous faisons une nouvelle partie d’échecs, je déplace mes deux cavaliers blancs et lui ses deux tours noires, inlassablement sans toucher aux autres pièces, selon la règle définie. Il est temps de mettre en place notre stratégie. Nous devons construire notre avenir sans oublier que nous évoluons dans un monde cruel. Avant d’entrer dans le petit cercle de l’espionnage, il faut en préparer sa sortie. Quand il sera temps de quitter ce monde, si ce n’est pas les pieds en avant, moi je pratiquerai mon métier d’architecte et Peter se repliera dans le monde de la production de musique. Nous pouvons compter sur Henrik et Carl en Suède. Mais pour l’instant, il faut s’entraîner à garder le contact télépathique avant de rêver à des opérations réelles.

C’est le matin. Un, deux, trois, quatre, la voix surgit

– Pourquoi fais-tu cela, pourquoi vouloir évoluer dans ce monde de l’espionnage ?

– Je suis une Sannyasine, c’est mon parcours de bodhisattva, je souhaite aider l’humanité dans son évolution. Je suis liée au bouddha de la médecin et au Panchen Lama. Je veux comme le Dalaï-Lama aider à relier les démarches spirituelles aux connaissances scientifiques. Je souhaite dompter mon cerveau et le comprendre.

Tous les matins après mes quinze minutes d’abdominaux, je mets mon CD de Moby et m’entraîne à garder le rythme et le contact, j’évolue de mieux en mieux. Je peux maintenant faire des exercices, où je rejoins par la pensée une grande salle où sont assis des soldats qui sont dans une salle de calcul. Ma place est parmi eux et j’observe les comportements des uns et des autres. J’apprends les rudiments comme donner à boire à ses équipes quand une opération est terminée. Je fais des exercices de gymnastique mentale avec des soldats du Mossad, moi dans l’anonymat de mon salon. Personne ne sait où je suis et cela me protège. J’ai peur de ne pas y arriver et de mal finir. J’ai aussi la crainte d’être juste en train de perdre mon temps, de ne jamais faire de vraies opérations. Mais, je continue malgré tout, mue par une force incroyable, je ne peux pas m’arrêter, tout ceci est trop passionnant, alors je sors dans la rue et applique les instructions de la voix. Je m’entraîne avec résolution.

– Suis le sac !

Je suis la personne devant moi qui porte un sac à dos Adidas.

– Dépasse le sac par la gauche

Je dépasse la personne par la gauche.

– Arrête-toi sans te faire remarquer

Je m’arrête vers une poubelle et y jette un mouchoir pour me donner une contenance.

– Continue ta route jusqu’au magasin de chaussures et entre s’y

Je m’exécute et feints de chercher à acheter une nouvelle paire de chaussures.

– Suis le fil rouge, la casquette rouge

Je suis la personne qui porte une casquette rouge

– Suis la voiture rouge

Je marche selon la direction que prend la voiture rouge.

– Va jusqu’à la vitrine avec les valises rouges exposées

Je continue ma route jusqu’au magasin de valises

– Remonte les rues avec des panneaux de sens unique

Je m’exécute et marche en sens inverse de la circulation.

– Passe à égale distance des 2 personnes qui portent des habits rouges

Je dévie mon chemin pour passer le plus exactement possible entre les passants portants du rouge.

– Marche jusqu’à ce que tu puisses dessiner un triangle avec 3 formes rouges mobiles

Je marche droit devant moi sans faiblir, l’œil aux aguets cherchant de quoi dessiner un triangle dans la foule qui vaque à ses obligations, je trouve une poussette rouge, un bonnet rouge et un chien revêtu d’un manteau rouge qui forme un triangle. Je traverse cette forme.

– Dog on the lead

Il y a un chien tenu en laisse tout près de moi. C’est le signal que la séance est terminée. Je peux rentrer chez moi. C’est sans mon guide auditif que je retrouve le chemin qui mène à mon appartement. Une fois à la maison, je prends conscience que j’ai très froid. Je peux marcher des heures ainsi suivant les instructions et déambulant dans ma ville, sans boire ni manger. Je sais que quand je vais jusqu’à entendre « Dog on the lead » c’est que j’ai réussi l’exercice. Je peux ensuite détendre mon cerveau et tout mon corps, rien de plus ne me sera demandé pour le moment. Je réhydrate mon corps comme je l’ai appris à la fin d’une opération, bénie d’avoir réussi à ne plus fumer. Car une cigarette peut servir d’alibi pour être sur un trottoir ou entrer en contact avec quelqu’un, mais il est impossible de faire une longue opération de télépathie avec une forte envie de cigarette. Ces séances demandent beaucoup de concentration et un oubli de soi complet.

Le soir, je contacte Peter. Nous faisons d’autres exercices. À la place de l’échiquier, c’est un journal qu’il ouvre. Il m’apprend à entourer des mots en anglais dans le journal. Je dois arriver sur une page entière à savoir où il entoure des mots, lui transmettre la couleur du stylo. Il cercle les mots à la manière des cartouches égyptiens, joue avec des stylos aux couleurs multiples, ici pas de règle, mais rapidement il se désigne comme étant de l’équipe des rouges et moi je sais que je fais partie de l’équipe des bleus. Nous ne sommes pas assez nombreux pour jouer dans la même équipe, nous devons être complémentaires si nous voulons arriver à quelque chose. Il est noir et rouge, je suis blanche et bleu. Le noir de l’espionnage, de l’action pour lui et ses 2 mètres de haut, le blanc du contre-espionnage, de la réflexion pour moi et mes 160 centimètres.

Le blanc de la paix, jamais je ne porterai d’arme, la seule qui me convienne est mon cerveau et ses aptitudes parapsychologiques. Je laisse les ports d’armes aux autres les durs à cuire. Je me prépare à devenir une analyste mais pas une tueuse. Nos armées sont pleines d’hommes sachant tuer, il n’est pas nécessaire que je touche une arme. Même si j’ai très peur parfois de mal finir, ne comprenant pas bien ce qui m’arrive.

 

Après mes abdominaux, un nouvel exercice m’attend. La voix me demande de faire l’inventaire de mes t-shirts, j’ouvre mon armoire et visualise mes pulls les uns après les autres. Il m’est commandé de porter un T-shirt blanc avec un petit motif de désert en impression claire. Puis, nous passons à l’inventaire de mes pantalons, cette fois c’est un simple jeans qui est choisi. Suite à cela, je sors et reprends mes entraînements dans la rue. Cette fois, je suis guidée par la voix uniquement avec les habits des gens dans la rue. Je passe d’un pull rouge à un pantalon bleu puis à une casquette orange en enchaînant avec des chaussettes jaunes ou des chaussures beiges. L’important ce ne sont pas les vêtements qui guident ma marche, mais la durée de la marche jusqu’à entendre « dog on the lead ». Le but est de garder ma concentration le plus longtemps possible en gardant le contact avec mon cerveau sur sa longueur d’onde télépathique.

 

Un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit jusqu’à cent quarante. Comme un bon soldat je fais mes exercices, écoutant en boucle Moby, Yello ou de l’éléctro. J’ai remarqué que les sons du type Goa m’aident à mettre mon cerveau en mode télépathique, ces musiques m’aident à prendre mon envol. Aujourd’hui, je m’envole vers des exercices de géopolitique. Quels sont les points forts de ma situation géographique. Lausanne, capitale olympique est le premier point que je dois retenir. Nous avons une bonne université technique l’EPFL. Nous jouissons de la paix et d’une grande discrétion. Vevey et l’entreprise Nestlé ne sont pas loin. Lausanne est près de la Genève internationale où se trouve l’organisation mondiale de la propriété intellectuelle, le CERN et le siège de l’ONU. La Suisse est un pays neutre qui sert de médiateur régulièrement en offrant ses bons offices, elle se positionne en tant qu’intermédiaire entre les gouvernements des USA et de l’Iran.


Le soir, je reprends le même thème avec Peter. Nous avons 2 points d’entrée, le Danemark pour lui et la Suisse pour moi, Entre les deux pays il y a l’Allemagne, nous allons donc travailler avec l’Allemagne qu’il faut obligatoirement traverser pour se rendre d’un pays à l’autre. Nous avons un point de contact en Suède avec nos amis Henrik et Carl. Ce dernier pourra nous ouvrir les portes du journalisme. Nous sommes donc 4 pays à la base du projet, le Danemark, l’Allemagne, la Suède et la Suisse. Chacun avec ses spécificités. Celles de la Suisse ont été décrites en partie au-dessus avec encore à ne pas oublier sa réputation de précision.

 

Avant d’entrer dans l’espionnage, il faut prévoir sa sortie comme dit précédemment. Peter a un nouvel exercice à me proposer. Je dois visualiser ma sortie de Suisse pour le rejoindre à Copenhague. Je ne vois que nos retrouvailles pour commencer puis, nuits après nuits des images viennent. Il y a un lieu qui revient c’est l’aéroporte de Lausanne. J’identifie ce lieu comme le point de rendez-vous pour un départ en cas de fuite urgente vers le Danemark. Une voiture finit par s’imposer, c’est une Porsche. Je m’imagine donc quitter Lausanne en Porsche depuis l’aéroport. En travaillant sur ces projections, une nouvelle image s’impose c’est la ville de Hambourg. Je connais donc le point de départ et mon lieu d’arrivée. Peter me rejoindra au port de Hambourg. Nous entraînons avec des visualisations un départ en urgence. Je ne dois rien emporter. Juste monter dans une Porsche qui m’attendra à l’aéroport direction Hambourg. Mes papiers seront avec le chauffeur de la voiture qui sera armé. Peter insiste sur le fait que la personne qui m’accompagne est détenteur d’une arme, il connaît mon dégoût pour celles-ci, cependant il est capital que mon chauffeur en possède une, c’est sa condition à mon départ. Il y a des cerveaux à protéger en Suisse et le mien en fait partie selon lui. Ces exercices de visualisation me rendent nerveuse. Je m’inquiète pour les gens que j’aime. J’ai peur qu’on leur fasse du mal si je dois partir précipitamment.

 

Avant de faire de vraies opérations, il faut que nous donnions un nom à l’ensemble de nos méthodes parapsychologiques. Les expériences Psi sont une façon de dénommer des expériences menées où la parapsychologie est utilisée à des fins d’espionnage. Peter me laisse le choix de trouver un nom aux expériences télépathiques que nous vivons. Le nom de code de l’ensemble de nos opérations sera Large Blue Butterfly. En souvenir de mes séjours en Angleterre. Le bleu est ma couleur et le papillon est un bel exemple de métamorphose, de plus c’est mon animal préféré.

 

Le matin, je continue mes exercices de télépathie avec le Mossad. Je me déplace guidée, avec toujours plus d’aisance, dans ma ville. Des règles me sont données. Je dois tout faire de tête, il m’est interdit d’écrire, même des mots-clefs. Tout le système se base sur les aptitudes de nos cerveaux de télépathes. Je comprends que les points que je travaille avec Peter sont différents des éléments que j’étudie le matin avec le Mossad. Jamais, je n’ai divulgué mon point de départ en cas d’urgence au Mossad. Je travaille avec Peter à brouiller les pistes. Il veut que je me rende à l’aéroport pour repérer les lieux. Mais c’est dans vingt endroits de la ville que je me rendrais, avec tous une importance capitale qui pourrait avoir un intérêt dans


































OEBPS/font/GaramondPremrPro-It.otf


OEBPS/image/cover.jpg
ISCALivres





OEBPS/image/ISCA-LIVRES-LOGO-GRIS-SEUL-IMPORTER-A-40POURCENT.jpg
ISCALvios





OEBPS/font/GaramondPremrPro.otf


OEBPS/font/GaramondPremrPro-Bd.otf


